
Tite Live "Ab Urbe Condita", Livre 24, chapitre 34 

 

 
http://remacle.org/bloodwolf/historiens/Tite/livre24.htm 

 

 

 

XXXIV. Le succès n'eût pas manqué à une attaque menée avec tant de vigueur, sans la 

présence d'un seul homme, que possédait alors Syracuse; c'était Archimède, homme sans 

rival dans l'art d'observer les cieux et les astres, mais plus merveilleux encore par son 

habileté à inventer, à construire des machines de guerre, à l'aide desquelles, par un léger 

effort, il se jouait des ouvrages que l'ennemi avait tant de peine à faire agir. Les murs 

s'étendaient sur des collines inégales en hauteur; le terrain était presque partout fort 

élevé et d'un abord difficile; mais il se rencontrait aussi quelques vallées plus basses et 

dont la surface plane offrait un accès facile. Selon la nature des lieux, Archimède fortifia 

ce mur par toute espèce d'ouvrages.  

 

Marcellus, avec ses quinquérèmes, attaquait le mur de l'Achradine, baigné, comme nous 

l'avons déjà dit, par la mer. Du haut des autres vaisseaux, les archers, les frondeurs et 

même les vélites, dont les traits ne peuvent être renvoyés par ceux qui n'en connaissent 

pas l'usage, ne permettaient à personne, pour ainsi dire, de séjourner impunément sur le 

mur. Comme il faut de l'espace pour lancer ces traits, ces vaisseaux étaient assez 

éloignés des murailles. Aux quinquérèmes étaient attachés deux par deux d'autres 

vaisseaux dont on avait enlevé les rangs de rames de l'intérieur afin de les attacher bord 

à bord. Ces appareils étaient conduits comme des vaisseaux ordinaires par les rangs de 

rames de l'extérieur; ils portaient des tours à plusieurs étages et d'autres machines 

destinées à battre les murailles. À ces bâtiments ainsi préparés, Archimède opposa sur 

les remparts des machines de différentes grandeurs.  

 

Sur les vaisseaux qui étaient éloignés, il lançait des pierres d'un poids énorme; ceux qui 

étaient plus proches, il les attaquait avec des projectiles plus légers, et par conséquent 

lancés en plus grand nombre. Enfin, pour que les siens pussent sans être blessés 

accabler les ennemis de traits, il perça le mur depuis le haut jusqu'en bas d'ouvertures à 

peu près de la hauteur d'une coudée, et à l'aide de ces ouvertures, tout en restant à 

couvert eux-mêmes, ils attaquaient l'ennemi à coups de flèches et de scorpions de 

médiocre grandeur. Si quelques vaisseaux s'approchaient pour être en deçà du jet des 

machines, un levier, établi au-dessus du mur, lançait sur la proue de ces vaisseaux une 

main de fer attachée à une forte chaîne. Un énorme contrepoids en plomb ramenait en 

arrière la main de fer qui, enlevant ainsi la proue, suspendait le vaisseau droit sur la 

poupe; puis par une secousse subite le rejetait de telle sorte, qu'il paraissait tomber du 

mur. Le vaisseau, à la grande épouvante des matelots, frappait l'onde avec tant de force 

que les flots y entraient toujours même quand il retombait droit.  

 

Ainsi fut déjouée l'attaque du côté de la mer, et les Romains réunirent toutes leurs forces 

pour assiéger la ville par terre. Mais de ce côté encore elle était fortifiée par toute espèce 

de machines, grâce aux soins, aux dépenses d'Hiéron pendant de longues années, grâce 

surtout à l'art merveilleux d'Archimède.  
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Et ici la nature était venue à son aide, car le roc qui supporte les fondements du mur est, 

sur une grande étendue, tellement disposé en pente, que non seulement les corps lancés 

par les machines, mais même ceux qui ne roulaient que par leur propre poids, 

retombaient avec violence sur l'ennemi. Par la même raison, il était bien difficile de 

gravir cette côte et d'y assurer sa marche. Marcellus tint un conseil où il fut décidé que, 

toutes ses tentatives d'attaque étant déjouées, le siège serait suspendu, et la ville 

seulement bloquée de manière à ce qu'on ne pût y recevoir aucun convoi par terre ni par 

mer. 


